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Le dragon d’or
de Roland Schimmelpfennig mise en scène Robert Sandoz
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Le Passage avait accueilli Push up de Roland 
Schimmelpfennig en 2004, dans une mise 
en scène de Gilles Chavassieux, et sa cri-

tique féroce du monde de l’entreprise était celle d’un 
visionnaire aussi drôle que pointu dans son analyse. 
Nous nous réjouissons que Robert Sandoz entraîne sa 
fidèle et talentueuse équipe de L’outil de la ressem-
blance et cinq comédiens particulièrement enthousias-
mants dans une nouvelle fable à l’humour caustique. S’il 
a proposé au public du Passage des mises en scène de 
Feydeau, Duras ou Anouilh, Robert Sandoz lui a aussi 
fait découvrir des adaptations très convaincantes de 
romans : Silvia Avallone, Bauchau (dans une version 
scénique d’Antoinette Rychner), Murakami, Baricco, Wells 
(avec les Rambling Wheels) et même d’une bande dessi-
née avec le très inspiré Combat ordinaire. Bonne soirée 
à tous et bienvenue dans les coulisses du Dragon d’or !

Robert Bouvier | directeur

Recette maison

Néen 1967 à Göttingen, dans le centre de 
l’Allemagne, Roland Schimmelpfennig fut 
d’abord journaliste. Assistant à la mise en 

scène aux Kammerspiele de Munich avant d’y devenir 
dramaturge, il voit ses premières pièces récompensées 
par de nombreux prix dramatiques, comme le prix Else 
Lasker-Schüler pour Poisson pour poisson en 1997, 
puis le prix Nestroy du meilleur espoir en 2002 avec 
Push Up et celui de la meilleure pièce pour Visite au 
père en 2009. En 2010, Le dragon d’or est élue pièce 
de l’année par la revue Theater Heute. Devenu l’un des 
auteurs de théâtre les plus réputés d’Allemagne, il tra-
vaille aujourd’hui comme auteur indépendant et écrit 
essentiellement des textes de commande pour de pres-
tigieux théâtres, comme le Burgtheater de Vienne ou le 
Deutsches Theater de Berlin. Texte après texte, il déve-
loppe une esthétique de la circularité, faite de retours en 
arrière, de bonds en avant et de rebondissements, prin-
cipes dramaturgiques fondamentaux de ses créations.

Mise en bouche

La pièce Le dragon d’or de Roland 
Schimmelpfennig (traduction de 
Hélène Mauler et René Zahnd) est 
publiée et représentée par l’Arche, 
éditeur et agence théâtrale 
(www.arche-editeur.com).



Entrée  r é s u m é

Comment une dent a-t-elle bien pu 
se retrouver dans un plat servi au 

restaurant thaï-vietnamien-chinois Le dra-
gon d’or ? Ses occupants, cinq travailleurs 

migrants, y rencontrent bien des malheurs 
dans l’indifférence totale, alors même que 
leur vie est étroitement liée à celle des 
habitants de leur immeuble.

Plat principal  n o t e  d ’ i n t e n t i o n

Cette pièce a parfois été critiquée par 
la mise à distance formelle qu’elle 

impose aux spectateurs. Si ce forma-
lisme précis est salutaire aux moments 
les plus cruels du récit, il nous semblait 
rédhibitoire pour le reste de la pièce. Il 
nous a donc fallu trouver un outil pour 
le rendre chaleureux, drôle, rythmé et la 
proposition de l’auteur de faire jouer à 
chaque comédien plusieurs rôles, sou-
vent à contre-emploi, nous est apparue 
comme une piste sérieuse. L’absurdité 
de la distribution de certains rôles (la 
plus jeune comédienne joue le grand-
père, le plus âgé campe la jeune femme 
enceinte), ainsi que le temps très restreint 
pour passer de l’un à l’autre ne doivent 
pas se voir comme des contraintes ou 
la limitation de la capacité d’incarna-
tion. C’est une opportunité unique. Un 
amusement proposé. Le comédien doit 
ruser, inventer, stimuler l’imaginaire du 
spectateur. Comme si la fraternité et le 
jeu du théâtre devait venir contrebalancer 
la noirceur de l’histoire. Vaste ambition 
que de rire et de se révolter du même 
personnage. Il faut être rapide, virevoltant 

et léger pour atteindre la profondeur. Le 
décor, les costumes et l’univers sonore 
doivent être des signes, des clichés, au 
sens de la photographie, pris sur le vif et 
immédiatement saisissables. Dans cet 
univers très symbolique fait de demi-
costumes, de signes picturaux et d’un 
immeuble dont on ne perçoit que l’écha-
faudage de rénovation, à quoi peut-on 
se raccrocher ? Nous avons choisi que 
ce serait la nourriture, par l’installation 
d’une vraie cuisine minuscule pour nos 
cinq cuistots asiatiques. Des menus pré-
parés sont mis à cuire dans deux grands 
woks sur brûleurs à gaz. Nous voulons que 
cette nourriture qui lie tous les clients soit 
concrète, que ces effluves parviennent aux 
narines du spectateur, que les odeurs se 
mélangent jusqu’à l’écœurement. Que la 
promiscuité de cette cuisine soit dange-
reuse, oppressante. Ce lien avec le réel 
nous semble important pour que notre 
conte de fée désespéré ne puisse être 
détaché du concret quotidien.

Robert Sandoz
metteur en scène

Dessert  p r e s s e

La pièce fait mouche en mélan-
geant les registres, de l’effroi à 

la blague de comptoir, en maintenant sa 
cible : nous raconter l’envers du décor, la 
vie des migrants dans l’arrière-boutique. 
La pièce et son metteur en scène offrent 

aux cinq comédiens et comédiennes 
une liberté de jeu roborative. Le menu 
est sauté et épicé à souhait. Un régal, 
entre farce et drame.

Thierry Sartoretti
RTS Culture, 01.05.2019
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Pour d’autres plats,
avant ou après les spectacles

Prochainement

t h é â t r e  (hors  les  murs · dès  10 ans)

Le petit prince
d’après Antoine de Saint-Exupéry
adaptation et interprétation  Isabelle Bonillo

Depuis dix ans, Isabelle Bonillo réinvente le théâtre de 
tréteaux à bord de sa camionnette-chapiteau. Et quel 
plus beau terrain de jeu pour elle et son équipe que 
ce récit initiatique, cet hymne à l’esprit de l’enfance ? 
Inspiré par les aquarelles de Saint-Exupéry, ce spectacle 
interactif redonne toute sa fraîcheur à ce conte universel.

tournée sur le littoral du 23 mai au 30 juin
détail des dates, horaires et lieux sur
www.theatredupassage.ch

Présentation de la saison 2019-2020

lu 3 juin | 20h · grande salle
retransmission en direct Chez Max et Meuron

Passage du soir

Steve Fragnière : Sval’barde – Le concert de clôture du 
Printemps culturel en forme de déclaration d’amour à 
l’Arctique des grandes explorations, sur la musique  
de Steve Fragnière et les textes de Benjamin Ruffieux.

ve 21 juin | 20h · petite salle, 
entrée libre
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